Objets : Eléments pour discours du DGRI lors de la journée « Inauguration de l’Institut des Grilles » au CNRS le 3 décembre 2007.

A. Lichnewsky, le 24 novembre 2007

Introduction

Remercier la direction du CNRS et celle de l’Institut des Grilles pour l’occasion donnée de faire le point sur les perspectives nationales et de stratégie de recherche scientifiques concernant les « Grilles ».
Indiquer que l’initiative du CNRS, de créer en son sein un Institut spécialisé, se situe à une période charnière pour l’évolution des grilles informatiques destinées à la recherche, et que l’on va maintenant s’efforcer de la placer dans une perspective stratégique nationale.

Le contexte de la création de l’Institut des Grilles

Les réseaux de communication électronique à haut débit sont passés en moins de 20 ans du statut de projets de recherche à celle d’une infrastructure d’intérêt général et de portée mondiale. Le rythme du progrès n’a fait que s’accélérer, dans le sens d’une approche plus globale. En effet, le principe des Grilles est la globalisation des moyens informatiques et des données pour offrir aux utilisateurs des ressources "virtuellement illimitées", tant en capacité de stockage et de calcul, qu’en services innovants. 

En fait, il s’agit d’une rupture technologique et architecturale ; les « Grilles » proposant d’adopter le point de vue de services virtuels par distribution des fonctions à travers un grand nombre d’agents coopérants.

Les exemples de services distribués touchent dès a présent la société entière. Dans la recherche : exploitation de données scientifiques massives telles celles provenant de l’expérience LHC
 du CERN, mais aussi dans le domaine de l’environnement global
. Dans le monde économique :, services financiers et salles de marchés, calcul distribué, utilisation de données de CAO dans les chaînes opérationnelles industrielles. Pour les gouvernements : surveillance des risques naturels et des tsunamis, réponse aux situations de crise. Pour chacun d’entre nous : services pair à pair tels que Skype pour la téléphonie sur IP, jeux électroniques en réseau, mondes virtuels tels « virtual life ». 
Il ne se passe pas de mois sans que de nouveaux usages, de nouvelles réalisations et de nouveaux marchés apparaissent. Ceci est facilité par la mise en place de standards innovants, tels ceux de l’Open Grid Forum
, qui regroupe les leaders académiques et industriels au plan mondial. 
L’énorme potentiel des Grilles pour mobiliser et échanger des connaissances doit donc permettre de répondre aux attentes de nos concitoyens ; pour cela l’Enseignement Supérieur et la Recherche doivent s’en approprier les usages et contribuer à leur développement . 
La communauté scientifique accélère la diffusion des grilles

La première motivation de la communauté scientifique est d’utiliser les Grilles pour le développement scientifique, en repoussant les limitations d’un calculateur unique ou d’un site unique(
). 
C’est ainsi que le CNRS, et ses partenaires français dont le CEA et le GIP RENATER, ont acquis une expérience importante des grilles destinées à la production scientifique. Ces partenaires participent à la grille LCG destinée à exploiter les données massives générées par le collisionneur LHC. Il s’agit d’une grille de calcul et de données mondiale et de qualité industrielle. Ceci a été développé au sein du projet européen EGEE, dont la composante française bénéficie également de la coopération de plusieurs universités et du CEA. D’autres usages des grilles sont explorés avec succès, tel l’interconnexion de supercalculateurs dans le projet DEISA coordonnée par le centre IDRIS. 
Il n’est pas possible d’aborder ces réalisations sans souligner l’engagement et la vision novatrice de la Communauté Européenne et de sa direction générale pour la société de l’information et les médias. Il s’est amplifié à travers les trois derniers PCRDTs, en suivant une progression allant des idées aux réalisations de portée économique ou sociétale..

Les grilles sont également un domaine important de recherche en STIC, puisque il s’agit bien d’un domaine intégrant tous les aspects que résume le sigle de Sciences et Technologies de l’Information et de la Communication. Les quatre ingrédients doivent être compris et maîtrisés dans le cadre d’une grille. Nous y reviendrons sur les aspects scientifiques les plus fondamentaux. Il faut reconnaître le bien fondé de la vision des chercheurs du CNRS, de l’INRIA et des Universités qui se sont groupés pour proposer puis mettre en œuvre l’infrastructure de recherche Grid5000, soutenue par le ministère en charge de la recherche. Il s’agit d’une « grille de recherche » puisqu’elle est destinée à supporter la recherche sur les Grilles, qui relève, comme on vient de le voir, des STIC.
Les réalisations de « Grilles » françaises et européennes sont du meilleur niveau mondial, certaines d’audience mondiale. Ces résultats excellents sont le fruit du travail des chercheurs et des ingénieurs des organismes de recherche et des universités, de la pertinence de la vision stratégique, de la qualité de l’exécution des plans financés. La création de l’Institut des Grilles témoigne de la reconnaissance de l’importance des Grilles par le CNRS ; le dialogue amorcé avec le ministère doit prolonger la démarche dans une stratégie nationale.
Sciences de l’Information et de la Communication
En informatique aussi, les problèmes scientifiques fondamentaux rattrapent toujours les praticiens, quelque soient leur imagination et leur habileté. Appliquée aux calculateurs séquentiels usuels, cette constatation est à l’origine de la « crise du logiciel », qui est certainement l’un des défis importants de ce siècle, aux plans de la compétitivité économique, de la formation d’une main d’œuvre qualifiée et de l’informatique fondamentale. 
En informatique distribuée, comme dans le cas des Grilles, les problèmes scientifiques sont bien plus considérables. Imaginez qu’il faut organiser la coopération de milliers d’acteurs ultra-rapides, opérant chacun de leur côté, échangeant à travers d’incessantes communications, n’ayant aucun autre moyen de savoir dans quel état se trouve leur voisin. Ils subissent les contraintes du monde physique : vitesse de la lumière limitant les communications, impossibilité d’horloge commune, présence de pannes.
Vous l’avez compris, dans un tel domaine, l’ingénierie ne peut progresser qu’à la mesure de progrès scientifiques fondamentaux dans le domaine STIC. Certes, il s’agit d’une science récente, mais dont les apports à la société sont d’ores et déjà considérables.
Aborder ces problèmes difficiles, c’est aussi préparer le futur : avec l’extrème miniaturisation et l’arrivée des circuits nanométriques, les communications deviendront prépondérantes et il faudra traiter les défaillances inévitables. Avant d’insérer les calculateurs dans des rôles critiques, par exemple les transports et l’approvisionnement électrique, il faut d’obtenir une grande résilience et la tolérance aux fautes si ce n’est aux attaques.
C’est donc en développant la recherche en STIC au meilleur nouveau mondial que l’on découvrira les solutions, dont on sait déjà qu’elles sont contraintes par des limitations inhérentes aux théories logiques et mathématiques.
Les résultats de la recherche française sur ces sujets sont très encourageants, en raison des publications, du rôle moteur assumé par les équipes françaises dans les projets européens et les réseaux d’excellence, dont CoreGrid coordonné par l’INRIA. 
La vision stratégique Européenne
La Commission Européenne joue un rôle important de promotion d’une vision stratégique intégrant les STIC et les services distribués. Elle entend également profiter de ces acquis pour continuer à bâtir l’Espace de la Recherche Européen, notamment en développant les Grilles pour la coopération et les infrastructures de recherche. 
Ainsi, les travaux concernant les Grilles sont directement reliés à la stratégie de Lisbonne, de développement et de compétitivité.
Objectifs et stratégie nationale
Les objectifs du ministère de l’enseignement supérieur et de la  recherche sont triples :
1. profiter de l’expertise acquise à travers les projets dans lesquels les membres de l’Institut des Grilles sont souvent les « leaders », pour faciliter l’émergence de « grilles de production » destinées à la production scientifique. Il peut s’agir de calcul, d’accès aux données, de grille de capteurs, d’outils coopératifs, etc. En plus de la mutualisation des ressources, il s’agira de faciliter le partage d’expérience entre les organismes de recherches, incluant les universités, et entre disciplines.
2. maintenir l’avance acquise par la recherche sur les grilles, notamment en pérennisant la « Grille de Recherche » représentée par notre investissement dans Grid5000. Cette infrastructure sera utilisée pour permettre aux chercheurs de travailler sur les problèmes scientifiques à une échelle suffisante, dans une démarche conduite suivant les priorités de la recherche en STIC.
3. accompagner l’évolution scientifique et technique qui conduit à l’intégration croissante des systèmes distribués dans l’environnement de la vie courante et professionnelle. Pour cela, il convient d’impliquer de multiples disciplines relevant des Sciences Humaines et Sociales. En retour, les techniciens attendent des SHS une meilleure connaissance des besoins et des contraintes légales ou éthiques, l’analyse des usages et de leurs perspectives.
Afin d’éviter d’empiler les difficultés et les contraintes, il convient de permettre aux deux initiatives d’opérer en parallèle. Leur communication sera cependant organisée et encouragée.

Chacune des deux initiatives devra relever ses propres défis : aux « Grilles de Production » le soin de fournir une infrastructure opérationnelle et à l’état de l’art à un nombre croissant de communautés de recherche, selon leurs spécificités et leurs besoins propres. Ceci doit bénéficier à tout notre système d’enseignement supérieur et de recherche. La « Grille de Recherche » devra, quant à elle, permettre de relever progressivement les nouveaux défis associés à la tolérance aux fautes, à l’intelligence ambiante, à la mobilité, à la définition de l’«Internet du Futur » . Elle devra s’investir dans le développement des concepts, technologies et méthodologies permettant l’exploitation industrielle des résultats.

En distinguant les deux initiatives, avec leurs défis et leurs enjeux, le ministère vise à leur permettre de se développer selon leur logique propre, de rencontrer le succès dans deux domaines exigeants et compétitifs. Nous avons pris note du principe d’organisation mis en œuvre par le CNRS, qui les regroupe au sein de l’Institut des Grilles.

Prospectives nationales sur les grilles 
Les réflexions conduites de manière concertées entre le ministère, les organismes de recherche et les universités ont permis de constater de nombreuses convergences de vue autour de ces objectifs. Elles ont rapidement débouché sur la définition de démarches prospectives nationales afin de préciser le cadre de coopération et d’engagement de tous les acteurs concernés.

Concernant les « Grilles de Production », un exercice de définition prospective d’une structure nationale de coopération sera conduit à partir de Janvier 2008. Il débutera au premier trimestre par des ateliers thématiques disciplinaires ou transverses de sensibilisation des communautés scientifiques, et de recensement de leurs besoins. Un grand colloque national permettra d’en finaliser les conclusions. La synthèse, élaborée conjointement avec la DGRI,  esquissera la structure coopérative de Grille de production nationale. Cette action sera conduite sous l’impulsion de l’Institut des Grilles du CNRS, assisté de l’INRIA et du GIP RENATER ;  contribueront également le CEA, l’INRA et les universités. 
Dans cette prospective « Grilles de Production » il est essentiel d’inclure la composante des sciences humaines et sociales (SHS), d’abord pour qu’elles s’approprient les outils dans leur développement propre, ensuite pour qu’elles contribuent pour anticiper les usages et l’acceptation des nouveaux outils.

Concernant les « Grilles de Recherche », la structure nationale proposée, de type GIS, devrait avoir pour participants le CNRS, l’INRIA, RENATER, les Universités/CPU et Écoles, et le GET. Son impulsion principale viendra de l’ADT
 ALADDIN, et le CNRS y contribuera à travers l’Institut des Grilles. L’ambition de la démarche scientifique, ses relations avec les domaines de la sécurité, de l’intelligence ambiante, incitent à débuter cette opération par une phase d’analyse prospective et de mobilisation des chercheurs.
Conclusion

Ainsi, le lancement par le CNRS de l’Institut des Grilles, le prochain démarrage des prospectives nationales concernant les grilles de production et de recherche, s’inscrivent dans le même calendrier du progrès toujours accéléré des STIC et de leurs applications. Ces actions, ainsi que celles qu’elles susciteront en entraînant les autres acteurs de la recherche et de l’innovation, vont permettre de tirer profit à tous niveaux des progrès de l’informatique distribuée. 
Pour conclure, formuler des vœux de réussite pour tous les acteurs engagés dans cette vision commune, et en premier lieu l’Institut des Grilles du CNRS dont l’inauguration est célébrée aujourd’hui.
� « Large Hadron Collider », Grand Collisionneur de Hadrons


� Eventuellement mentionner GMES « Global Monitoring for Environment and Security », � HYPERLINK "http://www.gmes.info/index.php?id=home" ��http://www.gmes.info/index.php?id=home� . Plus intéressant que GBIF, notamment en raison du besoin d’intégration rapide de donnée et de fonctionner en situation de crise : ceci impose la fiabilité, grand problème de la discipline STIC (voir plus loin).


� � HYPERLINK "http://www.ogf.org/" ��http://www.ogf.org/� 


� Vitesse, taille totale du stockage de données, données réparties entre équipes ou organismes de recherches coopérant,….


� Action de développement technologique





